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n Allemagne. — Nous constatons avec plaisir que 
depuis quelques années le Tiers-Ordre fait de grands pro­
grès en Allemagne, et que son esprit pénètre de plus en 
plus dans la vie pratique. En voici une preuve ; nous la 

trouvons dans le compte-rendu des œuvres de la Fraternité de Saint- 
Antoine à Munich.

Il y a quelque temps, cette Fraternité réunissait en une petite fête 
de famille ceux de ses membres qui sont spécialement appliqués au 
service des pauvres et des malades. Le programme de la fête com­
prenait un prologue poétique suivi d’une scène tirée de la vie de 
N. S. P. S. François au milieu de ses amis de prédilection, les pau­
vres et les malades ; puis, après quelques autres chants et poésies, 
le T. R. P. Benno, O. Cap., montra dans un éloquent discours le but 
et l’utilité du service des malades et des pauvres aux temps actuels, 
et comment cette œuvre mérite, dans une Fraternité du Tiers-Ordre, 
une place d’honneur.

Voici quelques extraits du compte-rendu lu ensuite par le prési­
dent du congrès : « Les membres destinés au service des pauvres et 
des malades sont actuellement au nombre de 246 ; pendant l’année 
passée, 531 malades de toute condition et de toute religion ont eu 
recours au dévouement des Tertiaires, et, outre les visites ordinaires, 
on a passé auprès d’eux 5724 jours et 3561 nuits pour les veiller et 
les soigner. Le service des malades s’étend à tous ceux qui s’adres­
sent à la charité des Tertiaires ; quant aux secours en argent, fournis 
par la caisse de la Fraternité, ils sont réservés exclusivement aux mem­
bres pauvres ou malades de la Fraternité.

En outre, on a distribué aux pauvres et aux malades de nombreux 
dons en effets, vêtements, linge, couvertures, etc. La Fraternité, pen­
dant l’année 1903, a dépensé $ 580 pour les malades et $ 235 pour 
les pauvres.

Les autres besoins de la Fraternité n’ont pas été négligés ; on a 
employés $ 162 pour la bibliothèque ; $86 pour les frais du culte,


